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374 SOCIETE SUISSE DE CHIMIE

Ed. Fierz-David (Zurich). — Remarques sur la possibility
d'une industrie purement Suisse du goudron et des colorants
ä base de goudron.

Comme le demontre une statistique, les 300 000 tonnes de
goudron, produites annuellement par les usines ä gaz suisses, per-
mettraient de fournir ä l'industrie suisse des colorants les quantites

de naphtaline et de benzene necessaires (soit 1500 tonnes de

naphtaline et 450 tonnes de benzene). Par contre, les quantites de

phenol (75 tonnes) et d'anthracene (30 t.), retenues dans le goudron

ne suffisent pas. Mais, en soumettant une certaine quantity
de houille ä la distillation — on obtiendrait de cette fa^on du coke,
du gaz, du goudron et l'ammoniaque en solution aqueuse — il
serait aise d'augmenter la production du goudron ; le coke obtenu
representerait tout simplement une partie des 500,000 tonnes im-
portees annuellement.

Si avantageux que puisse paraitre le cöte quantitatif de la question,

le point de vue financier presente un aspect beaucoup moins
favorable. Les prix des produits, tires du goudron, sont si has,
qu'une industrie isolee ne pourrait exister (naphtaline 12 cts., benzene

35 etc.). Par contre, nos fabriques de colorants auraient, selon
l'auteur, grand avantage, grace ä l'organisation deja existante, ä

mettre en ceuvre la fabrication de tous les produits de la naphtaline

et du benzene. II est vrai que le profit ne serait pas grand,
mais nos fabriques suisses deviendraient par la completement in-
dependantes de la concurrence etrangere.

E. Bosshard (Zurich).— Matieres premieres pour l'industrie
chimique suisse pendant la guerre.

Les usines de Ghippis et de Bodio sont en etat de livrer Yacide
nitrique necessaire. La fabrication de cet acide, ä partir de

l'ammoniaque, n'entre pas en ligne de compte, la cyanamide ne
donnant pas un gaz assez pur. Les autres precedes synthetiques
pour la fabrication de l'ammoniaque occasionnent des frais trop
eleves ou presentent trop peu de certitude de succes pour 6tre
realises pratiquement. II y aurait lieu d'essayer l'extraction de
l'ammoniaque de la tourbe par distillation, d'apres Mond ou Frank et
Care.

Dans cette direction, il existe une fabrique d'assez grande
importance pour la fabrication du sulfate d'ammonium combinee
avec ceüe du gaz ä l'eau.

La pyrite faisant defaut, on a fait de nombreux essais en vue
d'utiliser le gypse pour la preparation de l'acide sulfurique ; les
resultats obtenus ne sont pas encore decisifs.

Vu les quantites toujours croissantes de carbure de calcium
necessaires pour la fabrication de l'alcool, de l'acide acetique, de
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l'acetone, etc., toute une serie de nouvelles fabriques de carbure
out pris naissance.

On a cherche a eviter les nuages de poussiere sortant des fours
en utilisant soit des fours « fermesi), soit des appareils laveurs ou
de filtration, soit en retenant la poussiere des gaz sortant par
i'electricite.

Bien qu'il existe plusieurs nouvelles usines pour la distillation
du goudron, les quantites de benzene et de toluene obtenues ne
suffisent. pas. Une nouvelle fabrique se propose de retirer ces
deux produits du gaz d'eclairage (procede G. Darier).

Misslin (Zurich). — Sur la solidite ä la lumiere et sur la
constitution des colorants azoiques.

S'appuyant sur des essais systematiques d'exposition a la
lumiere de certaines classes de colorants, l'auteur deduit des

rapports indeniables entre cette resistance et la constitution de ces

corps.
Les colorants monoazoiques derives des acides ß-naphtolsulfo-

niques resistent en general inieux ä la lumiere que ceux provenant
des acides a-naphtolsulforiiques, en supposant que dans ces der-
niers le groupe "Ns se trouve en ortho par rapport ä «OH. Le

groupe HSO3 situe en orto-peri par rapport ä N2 dans les derives
d'acides ß-naphtolsulfoniques augmente leur resistance k la
lumiere.

Le remplacement de S03H dans ce dernier cas par OH (acides
peridioxynapbtalinesulfoniques, produit aussi cette augmentation;
mais devient par contre plus faible, si Ton emploie dans leur
preparation des diazoi'ques dont la substitution est basique. Si Ton

remplace dans les acides peridioxynaphtalinesulfoniques, le second

groupe OH par NH2 (acides periamidonapbtolsulfoniques) la
resistance ä la lumiere diminue : cette influence disparaft, en acidy-
lant NH2.

Les colorants monoazoiques tires des acides a-naphtylaroine-
sulfoniques, que la copulation se fasse en ortho ou en para par
rapport a NH2 sont en general moins resistants a la lumiere que
les derives d'acides ß-naphtylaminesulfoniques. Les composants
diazoi'ques, a substitution negative, en position ortho par rapport
a NH2 augmentent cette resistance. Cette augmentation est notable,
lorsque les acides ß-naphtylaminesulfoniques en ortho-peri par
rapport ä Nä sont substitues au moyen du groupe hydroxyle
(combinaisons acides d'acides 2-8 amidonaphtolsulfoniques).

Les colorants disazoi'ques secondaires (^essayes sur du colon),
qui contiennent comme composant azoi'que terminal l'acide 2-5-7
amidonaphtolsulfonique, voient leur resistance ä la lumiere s'ac-
croltre soit par acidylation du groupe amino libre, soit par intro-
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